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de rétablir toui le« droits qui existaient avant l'opéra-

tion du traité, droit* que nous avions cessé d'imposer
pendant' l'existence de ce traité. Kt, M. l'Orateur,

comme je l'ai dit, j'ai fait voir à tnrs compatriotes en
plusieurs circonstances, que bien que la nature eût donné
à la Nouvelle-Ecosse de grandes ressources naturelles.,

ressources qui avaient fait surgir dans d'autres pays de
grandes et prospères industries manufacturières, nous ne
pouvions espérer obtenir un résultat semblable, à moins
que nous ne fissions partie de la grande confédération
qui donnerait aux différentes provinces un marché consi-

dérable pour leurs produits et favoriserait ainsi les indi's-

trics. On me dit, M. l'Orateur, que les remarques que
j'ai faites à l'occasion de l'introduction du tarif par le

ministre des finances précédent, prouvent que j'étais un
libre-échangiste à tous crins. Eh bien, M. l'Orateur,

tout ce que je puis dire en réponse, c'est que si les

honorables députés de la gauche examinent les colon-
nes du Globe, ils trouveront que j'ai attaqué ce tarif

parce qu'il abolissait la protection, cette protection
efficace donnée par le tarif précédent aux industries

canadiennes.

Ces honorables messieurs constateront que, dans cette

occasion, j'engageai la lutte contre l'ex-ministrt des finan-

ces sur la question du projet d'une imposition de droits

sur les articles entrant dans la construction des navires
;

je me suis exprimé ainsi :
•• Voici une grande industrie

canadienne. Elle se trouve dais une position qui
ne lui permet pas de supporter aucun remaniement
de tarif, et cependant je vois qu'un de vos premiers
actes est de faire disparaître la protection dont elle

a joui, grâce à l'admission en franchise des articles

qui entrent dans la construction des navires, qui
sont importés en ce pays," Et je me trouvai en mesure
d'engager la lutte avec tant d'acharnement, dans cette
occasion, avec l'aide de mes amis de la droite de la

.son tarif, de le remanier et de le rendre moins nuisible


